
MÊLANC ES RE [EUX, SCIEN T IFIQUECS, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ils auraien', disait lu Dr. ci ié tuiifeu pendant le délugc. Ce mot nous rappelle
u'x autres observations, la preire dli l'illustre Bàcon, qui disait des Jésui-

tes, puisque vous ûtes tel, que n'étes vous des nires ; la secole celle d'ut
honine de beaucoup d'elprit qui fsnit sur eux l'observation s :ivinte: de

joui ce qu'on a dit d'eux, il n'y et de bienproue que le bien qu'ils ont f«il.
em.

nom:.
-- On lit dans la DUario dé Roma du 31 décembre que le 26, jour de lI

féte de saint Etienne, un a tenu la chupelle papuale accoutunée dans la
lbtîpelle Sixtine, nu Va tin. Sa Sainteté, LL. EE. . les enrhinau et les

cullétes de pîréhts ont awsistî à la messe sulennelle qui a éIt célébrée pou-
dficleiment par S. M:. le cardinal Ostinîi.

La même càr. nonie a eu lieu le leilemain 2 7 jour de la fôte dle Pa
tre-ávangl:ite St. .lean. Gest S. M'. le cardinal Patrizi qui a utlicié.

Ce méón jour, consacré à la mémoire dii disciple ientinó, a åte et
seri désornis pour les PP. enipmins de Rouie, un jour des plus
scres et des plus mémorables. Ils avaient obtenn tîle la clcmenre du St.-
Pore, pour protecteur de lordre, S. E. le carJn:l A eton, et ce jour avnit
été désigne pour sa solennell 1 rise de posession. S. E. a adresse à citt'
occaioni à tous les relieux un discours si éluquent et si touchant, qu'ils en
retèreît mu;îîs jusu-ats laro-.

-On écr;t le Rî:te. le 22 décembre
4;Il e t qletion evuver un vicaire ipo.tlique en Chine. Linitiitive

vient non du Saitt-Siége, mais ldes cathluHiques résidant en Chine, et qui ont
demandé un vicaire apostolique."

-Pendant huit jours, les délteitns le la mnison centrale de Liîmoes ont
pu interrompre leur travaux accoutumés, oublier un moment leurs peines
physiques pour soccuuper de leur salult. Plusieurs prètres leur ont préché
une retraite, et leurs paries, recueillies avec tnie édifiante avidité, ont pro-
duit les plus meîrveilleuîx efts.

,Ui ébranteuet énéril les consciences a eu lieu, dit la en%4 G // du
Cen/re. et une mutitll d' mes. qui setmblaient mortes pour jamais aux
unbles sentimens de l'honneur et de la vertu. se sont tout-:-îoup réveillées
de leur nro'uîl >0on1)teil. A la voix des apôtres. elles ot p'euré leurs ni-

quités passées ut le oc1 s avec les marques les pl us rassuranltes île
bonne foi. fi 10 -oimnunions. grige's précieux d'iîun meilleur 'venir, ont ter-
miné les exer, ices religcix du la maison centrale."

De nombreux ecé!iastiqui s étaient accouîrus à la voix de Mgr. l'évéque
de Linrges, four entenre, de concert avec lui, les confus-ions, et pendant
luit jurus qu'a di é celte retraite, il n'y a point eu de rappor:s adressés a i
directeur, ni de punitions inif:gée ; la conscience réveillac tennait lieu de
toute discipline.

-Un nombreux auditoire sétait rassemblîo le 15 janvier, dans Péglise de
St.-Roh. peur entemdre le sermon où M. AL bé Cour devait recommander
à la charité chrèieinne l'ue des sllies d'asile et les milliers de petits un-
l'ains pauvres pour qui surtout s'ouvrent ces précieux étliîssemens. Loira-
teur a exposé dans un tmîaguifiqîue langage les prodides le la bonté divine
mtanîfs:és parle ivstère de Iticarnation. Il a présent le V'nran rArr
CuAt, le D:lu inmw. connle modHie de pertection et d'amour ver-
lequel irous devons tous tendre, et la charité envers les pauvres comme le
plus sûr moyen de tnus éleverjusquà Dieu, (le nous acquitter envers li.
Or, les premiers pauves à ouilager, à consoler, à visit'r, à re oir, ce sont
ces pauvres retits etfAns que les asles recuicllent, intruiset et disciplinerit
pendant que leurs pères et mères gagueut à In sueur de leurIt front leur pain
de ln que jour. lut cela, dit nvec ce z.éle brrilan, vec cete facile et
brdlante élocution r:ui caractérisent lillustre prédieateur. n vivement ému
les mes. et les bourses ot été liburnlemett ouîverte. Les enfans pauvres
des asiles de Paris ont des ressources assurées pour cet hiver.

-il y. a pei d'annîes, le diocése de Tarbes ne posséda:t pas une seule
écule tetue par les bons rères des écoles chrétiennes aujourd'uiii, depuis
deux nns seîueiit il en a plusieurs: dieux à Tarbes, tenues par neuf frères.
et une à Bagnires, tenue pur six frércs.

La maison de Tarbes a été établie par le vénérable chef du diocèse: A\L
le chanoine Bathie n donné la maison quiils habitenlet la viile s'est chargée.
pour sa part, de l'entretienu île deux- frères, mais la commune ne s'est doeli-
liée à faire îce sacrifcc que lorsque le blon ordre des jeunes elèves et leurs
progrès étonnnns ont disipé les préventions que on'i avait contre ces pieux
inuituteurs. La mnaison de Bagnères a "té fondée par M. Estrade, ancien
négociant, qui fait île sa nnrtie un usnge des lius honorables. A vaat de
penser à prourer nux petits garçons le lienfit d'une liduenion chrétienne il
l'avait procurd aux jounes filles, un établissalt la ia ison des sours de St.
Andlré, dites soEurs île la Crois. ]3agnères posséde aussi un monnAtérc de
Camrmlites.

lDpuis peu d'nnnmis, on a vu encore s'énblir dles couvts des SEurs de
.untt-Antidr à Tarlbes, à Saint-Pé, à Argelés, à Caultercts, à Tourna, à

Tioie et enfin il Oroix, où elles ont été élablies par les pieuses libérnités
du vicnire-gétraI, . Laurence, qui seconde, avec un zelc admirable, les
vues du supérieur-général (le cet ordre.

Tarbes a étît toin réennent diine cérémonie consolante. Un mili-
taire de la garnison, né juif, s'est f&it chrétien. Déjà ébranlé par les piô-
dieations le I. l'abbé Guilhermet, qui a donné la dernière retraite pastorale
Sclergé du diocèse, instîuit ensuite par M. labbé Salles, éconme du sé-

minaire. il a éti enin décidé à se faire baptiser par une lettre que lui a
écrite M. Ratisbonne, novice danq la mnaison de Toulouse.

.-- )epuis lien an, M. le curé de la Trinité d'Angers a établi dans son
iglise des confrenies r'eligieu-es pour les hommes île la paroisse. Elles
ont liet chaque dimanche, et le nombre des fidèles auditeurs de la parole
sainte va toujors croissant. Mgr. Angeauîlt ne pouvait manquer de té-
moignr Piitéi't qtn'il porte à une ouvre à laquelle il s'est livré lui-méme à
Natîes peaisint plusieurs années. Il a assisté, il y a quelque tems, à l'une
le ces réunions d'hommes, et voulant leur motrer combien il avait dté édi-
lié nu milieu d'eu. il est revenu, le 1 er janvier a l'église de la Trinité. Ses
parîles, pleites d'un heureux à propos et d'une douce onction, ont été re-
prdittes par M. le curé qui, dans ho bienveillant concours du prélat, voit
un oblile et un gage de succés pour l'ouvre excellente qu'il a entreprise.

-On lit da ns le Franc-.Parleur de Verdun :
" Tris le no4 citoyens vienoret de quitter la religion réfornée dans la

relle ils étaient nés, pour etntrer duns le sein de PEglise catholique, apostO-
lique et rmiainîe. Ces conversiolns sont dues atu zéle éclairé de Pahbé
Rouua u."'

-Nous avon; ann:ncé qua le séminaire îles Missions-Etrangères vient do
Maire partir huit missionnitres pour les diti'érentes missions d'Asie : ce sont
M M. Favrea du diocèse d'Orléans ,Martin, de Tarantaise ; Luquet, de
Langres ; Virot, île Besançon ; Solier, ditî Marns ; Dégouts, d'Auch ; Jour-
net. (le Careaneonne i et Venaul, de Poitiers.

La France est justmenhet ère de saglorieuse destinée d'enfanter des apô-
tres et des martyrs gi portent le divin flambeau de PEvangile aux peuples
enucore assis à l'ombre de la mort ; et 'Eglise catholique tout entière applau-
lit à ce noile dévoûment de ses ministres qui la vengent dignement, au:
yeux de ses ennemis, du reproche de stérilité. L'Suvre qu'ils ont mission
d'comnplir n'est pas une ouvre éphémère. Prêcher, baptiser, arroser
nme de leurs sucurs et de leurs sang la divine semence, c'est sans doute
une noble tàlche pour le missionnaire ! mais elle serait incomplète s'il se bor-
nait à promtener le llambenii de la vérité qu'un souffle ennemi peut éteindre
en un instant. Le missionnaire comprend que la reliion comme la vie d'un
peup! doit devenir nationale, en ce sens qu'elle s'idetifie avec ses meurs et
"Un gla paricul et que cest dans le bol qu'il faut chercher les élémens
dle la perpétuité dc chaque Eeise Telle fut a marche constante des

premiers apôtres durant les quinze premierz siècles, pour la propagation de
!'Evaneile ch'z les difi'érentes nations. Leurs premîtiers soins furenlt d'éta-
li- des ailes de science etde piéié, îe former de jeunes chrétiens indigènes,
pour en flire aprés . les soutiens des Eglises. Il. puisaient ainsi dans le
sol les ressourcr-s que la distance îdes lieux et d'autres obstacles rendent tou-
jours si précaires. Tels sont encore les veux les plus ardens dt Saint-Siè-
ce. comme il l'a déclaré souvent, notamment an jetant les foIdenens de la
'onergtion des Missions-Etraères, créée pour afiernir les Eglises sur des

bases inhérentes nu pay, par Pléalissem'ent deprétres et d'érégues indigè-
ners. Grande et divitne pensée qui ditingucra toujours PEglise Catholique de
toutes les nutres sociétu soiprées d'elle, la perpétuité ! perpétutit de sa foi,
perpétuité de s hiérarchie dans tous les temps et /c/ tous kspeuples.

Un ceur vraiment catholique comprendra qu'elle heureuse influence nu-
rait, sur toutes les EgliUs formées dans le monde, la comilète réalisation d'un
désir qui doit enfin' s'acomplir un jour parmi toutes les nations de la terre,
et qui commtuence DL se réaliser avec tant de succès dans lAmérique du nord.

CesI cette pensée qui anitre lus nssionnaires dont nous annonçons le dé-
omt ils se pr'occuleit île laformetion d'un clcrgé indigne a-cc sa è-
rare/d compléte parmi les peuples qu'ils vont évangéliser. On lira avc in-
rérêt tu lettre de lun d'entre eux sur ce sjet: elle est de . Luquet ar-
leur des Le/ires d A1r. I'éréquc de Langrcs sur la congrégorion dcs !issions
Elra--ngires ; ou y trouve une nae vraiment apostolique:

" Une époque nouvel'e s'ouvre devant nous, époque de progrès et d'espé-
rance, où la foi chrétienne finira par se fxer irrocalenent chez tant de
peuoles a, nmoyen des évéques et des pi étres sortis de leur sein ; jours heu-
reux d'un triomphe magnifique que nous appîelons de tous nos vStou:c. Vé-
n ldales Eglises, si long-temps comprimées dans votre développement par
la haine des persécuteur qutond donc nous sern-t-il donné de vous voir mar-
chr hbremnt à la.race du soleil. sous la coiduite de pasteurs enfantés sîr
votre sol. et pulant à vos enfans le langage de leurs mcres ? Qu'il soit béni
le jour où l'n dira que nos frères cnt retiré leurs tentes de vos rivages deve-
nus chrétiens, pour les porter sur d'autres terres où la croix de Jésus est en-
core psoscrite ! Qu'il soit béni celui de nos prélats qui aura ainsi déosd son
hàton pastoral entre les mains di'ui évêque né dans vos contrées ? Oh ! si
not e regard mnourant s'teignait à la vue de tant de merveilles, si notre tête
nlîibili s'inclinuit tue fois seulement sous la hénédiction d'un évêque sorti
du dcr indigéne de nos missions, bien volontiers. mon Dieu, ncus vous re-
mel erions 1 

dès aujourJ'hui du bonheur île verser notre sang pour vous ! Almes
sainto ùs, qui l1 (ause de Jesus Christ est chtòre, appelez par vos prières et
vos lionnes uvres ecs jours bénis que ous désirons, et qui doivent enfin
briller pour toutes les nations de la terre !

-Oi lit dans la Gaelle de .llez :
"Dernièrement Mlle'.-, ancienne couturière cn robes, qui n'a qu'un très

relit revenu, est allé routver M.le trésorier dii Comi/d de Terre-SainjCc ac
Syric, et li a it ue " touchée le la misère île ses 1'-'rrs d'Orienît, indignéu
de la'pauvretépt du délaissement dans lesquels se trouvaient les Saints-Lieu:s
elle ventait répondre à l'appel du comité qu'elle avait lu dans la GaellUe e


